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Tentative d'assassinat de 
MJonnart, gouverneur 
de l'Algérie. 

hronique <*,« Semaine 

En toulez-Toui des feux d'arttfineT 

En défires-vous. <Iei pétamdeaf 

— Voila, vous êtes servis 1 
M. GarûiHe Pelleter,, ministre de la 

niarine a mis dans sa roche trente mille 
francs pour faire invalider un député 
réactionnaire et déterminer les électeurs 
de ce dernier à le remplacer par Frédéric 
Humbert.. 

M. Edgar Combes, fils du président 
du Conseil des ministres, a essayé de 
faire sortir (Joseph était moins naïf) un 
million de la poche des Chartreux. 

Hein I en voilà du scandale 1 
One de bruit, seigneur Basile t Pitié 

pour nos oreilles I 
Salai Potin fait la piçe aujourd'hui a 

fous les sainte du calendrier. 

Et d« tont cela, il résultera...,, du veut. 
Camille Pelletan, ministre de la marine 

était, avant de s'être embarrassé d'un 
portefeuille,' un journaliste de la bonne 
école, écrivain sagace, spirituel et précis, 
«rateuré oquentet convaincu, «'imaginant 
sans doute qu'il suffisait d'un peu de boa 
sens et de beaucoup de bonne volonté pour 
rèalieerdes réformes et troubler U quié
tude des grenouilles de marais dont les 
ne-atds de-fantaisies parlementaires l'ont, 
.plus tard, fait devenir roi. 

Camille Pelletan s'est trompé. 
Il ne suffit pas. quand on est ministre 

d'apporter à 1* direction desaffairespnbli 
ques une intelligence supérieure, nue 
conception nette de certaines réformes à 
réaliser, une indépendance irréductible 
d'homme éclairé. 

Avoir étudié avec ardenr certaines 
questions, s'être rendu compte de nom
breux abus et affirmer la volonté de por
ter le fer rouge dans les plaies décou 
vertes, voila qui devait, tôt ou tard, pla 
eer Pelelan en mauvaise posture vis-à-
vis des adversaires de la République, 
d'ab >rdet emrêaot, vis à-vii desbureaux 
du ministère' de la marine. 

Car il ne faudrait pas se figurer que 
M. Camille Pelietau est, en ce moment, 
et d'une façon exclusive, l'objet des ma-

' nœuvre» perfides de la réaction. 
Il y a bien quelque chose de cela, mais 

il y a ausai... les bureaux de la ru< 
Royale. 

On ne s'imagine pas la colère dont est 
mimé un « rond-de-cuir » quand on le 
trouble dans la quiétude de ses habitudes 
reposantes. 

Quand un ministre se permet de chan
ger quelque chose k ce qui &e fait ordi
nairement dans les bureaux du ministère 
il se heurte, en premier lieu, a une résis 
tance passive, a ce qu'on appelle « la 
force d'inertie » devant laquelle échouent 
toutes les tentatives aimables, etparfoi; 
même tontes les violences. 

M. Camille Pelletan a eu le tort de n< 

f ias se soumettre à la règle Imposée par 
es commis du ministère. 

Il a cru être le ministre de ses banaux 

Le pauvre homme I 
C'est bien la réaction elérirale qnl ma

nœuvre contre lui, maie file a, t*e« «lie, 
ta complicité des bureaux du ministère 
de ta marine. 

C M dans les bureaux que s'est tramée 
la machination dont Pelletan devait être 
la victime. 

Cest dans se milieu pourri que s'est 
organisé le complot devant aboutir dans 
l'esprit des organisateurs, à déshonorer 
nn honnête homme. 

Du reste, cette manifestation devait se 
produire un jour ou l'autre. 

Les grands amiraux supportent mal 
depuis longtemps l'autorité de ce •pékin» 
que la nation a investi d'un pouvoir su
périeur aux offirfîers les plus galonnés. 

Il n'est pas du bâtiment, le ministre t 

' Il n'a jamais commandé de cuirassés et 

ou ne peut même pas lai reprocher, pé-

cuirô l d'avoir jeté le moindre navire a la 

. cote. 
Et c'est cet Intrus qui prétend moduler 

les habitudes de la maison t 
Allons donc t II faut le couler comme 

an le ferait d'an simp e torpilleur. 

Euavaûtla machinerie bu -c ancra tiquai 

Triste chose qu'une pareille HM nœuvret 
La but poursuivi aat, heuieusement, 

traas parent 
On y voit clair, sans lanterna, dans ce 

galimatias de caiomuies mal précisées, de 
Buspicioni vagues, de menaces nua
geuses. 

On cherche & Jeter un peu de boue sur 
k régime républicain et sur ses gouver
nants 

On affecte de panser que la pourriture 
enoreJe Hlspot-de via eau t devenue des 
verten gearernemenltles. 

Et on cherche à déshonorer le régime 
tont entier, dan* la oeraouna de ses mi 
Djairej, 

Pelletan a. Vautre Jour, détint nette 
ment la situation et apprécié d'un mot 
tonte Ta moralité des manifestations qui 
se produisent. 

— Ge sont las voleurs qui crient au 
voleur t a-il-dit. 

Noua serions usas disposée à le 
croire. 

Une circulaire du MinWre de l'Inté
rieur vient de troubler profondément la 
quiétude de nos tenanciers de Casinos de 
villes d'eau. 

On sait que, dans toutes les stations 
balnéaires, le noble jeu de baccara le dis
pute aux petits chevaux dans l'art de 
racler l« fond des poches des baigneurs 
en vilWgiatuie. ^ 

C'est là un viel usage de tous lea temps 
et de tous les lieux. 

Les gens qui croient au prestige 
Saint Antoine de Padoue, tont cou 
ceux qui n'y croient pas, attribuent une 
influence à la dame de trèfle et ont 
autre à la supériorité des numéros impair 
sur les numéros pairs. 

D'où la vogue du baccara et des petit: 
chevaux. 

Or, voici qu'un nuage obsouorit l'hori-
xon dea administrateurs de Sociétés bip-
piques pour chevaux de bois machinés. 

Le maire de Néris les Bains (Allier) 
s'est imaginé de supprimer définitivement 
et complètement les jeux de hasard dans 
sa commune. 

Il avait invoqué, à l'appui de sa déci
sion, l'immoralité du jeu, sans penser 
qu'il infligeait ainsi un camouflet aux 
orgao sateurs du pari mutuel qui ont ré
glementé administrative ment et officielle
ment la manœuvre consistant à faire p; 
ser les louis de la poche d'uncitoyi 
dans la tirelire un peu détériorée, pour 
l'instant, de notre budget national. 

Le maire de Néris, homme vertueux, 
supprima les jeux. 

Le préfet, homme administratif, les 
rétablit d'office. 

Et le Conseil d'Etat, entité l&gale, cassa 
l'arrêt du préfet eu e'appuyant sur cette 
simple conaidération que, depuis le 1er 
janvier 1838, tous les jeux publics étaient 
prohibés et que, dans au- un cas, l'admi
nistration supérieure n'avait le pouvoir 
d'autoriser ce que la loi défendait. 

En présence de oe rappel à la loi, le 
Ministre de l'Intérieur a invité, par une 
circulaire datée du 1er mai, les préfets A 
rejeter dorénavant, sans examen, toutes 
les demandes d'autorisation de petits 
chevaux et autres jeux du même genre. 

Voilà, qui est entendu, mais dans toutes 
les statmns balnéaires, les petits chevaux 

3ui fonctionnent, non pas au titre d'un 
roit, mais simp'ement a celui d'une tolé

rance administration, n'en continuent 
pas moins à tourner. 

Les autorisations antérieures sont nul 
les, puisqu'elles sont illégales et qu'au 
cune d'e les ne supporterait le moindre 
examen devant le Conseil d'Etat. 

Il résulte de cet état de choses que 
nn directeur de Casino n'a légalement le 
droit d'installer chez lui des jeux de ha
sard. 

La circulaire du Ministre de l'Intérieur 
a toutefois pour conséquence de déi 
trer éloquemment qu'en notre beau pays 
de France, la io: sur les jeux a eu jus
qu'ici, depuis 1838, autant d'importance 
que le commandement de I Eglise super-
lativeraent rigolo, prononçant la pros -ip-
tion de ce qu'on ne doit désirer «qu'en 
mariage seulement». 

Cela prouve aussi que la vertu, an ma
tière d application des lois s'appelle 

S . LÀGRiLUERE-BEAUCIJSRO. 

L'ESPRIT D'HIER ET D'AUJOURD'HUI 

La bonne conscience est ta récompense de la 
trtu ; c(fc consiste dans l'assurance c 
citons doivent nous procurer tes app, 
'.ment*, l'estime, l'attachement de* e/n 
ai nom vivons. 
Ce n'est que dans 

bien ; et ta vertu seule 
e*t capable de le procurer. (D HOLBACH.) 

Parti radical et radieakswialiste 
Le Comité Exécutif du Parti radical et ml 
i-iocUllre qui ne a'eitit pes réuni an roui 

des vacancas parle me ntairai a tenu hier, 9, m 
de Valois, séance p'énière IOUI la présidence c 

Sir I 
" in-B 

a jour suivant a été 
« Le Comité Executif du Paru républicain 
radies» t\ r»dical-*oeva;iete, «a préienet 
•'aboBMotb.e campagne de calomnies dir 
contré' la gouverne ment, s dresse au Prend 
du Conseil »i à H» ooliègi 

1 dans ta peli;iq "•"'•f* 

délégué 

Ordre du Jour de féliohatione " 
la proooaiLiou do citoyen Joubert-Peyrot 
l de la Haute-Loire, l'ordre du jour ni 

y* a lui limité : 
« Lai membres du Comté exécutif, réunis an 
sssemblee piéoiêre, adressent leura plut ata-
rferti fttieiutMiit aux députée adbéreos eu 
Parti qui se sont, modes a ta melon Bnbbard 
relative à la HpefaUoa de* Efiit*s et de 

La prochain séance ta Comité exécutif sera 
ru le mercredi 10 juin, a 9 heures da aoir. — 

Ordre da jour : Re nouvel I* m -a du bureau. 
Sêeorr orniaf «t^rf ta lundi t julo> 8 fttVM 

da leir. 9. rue de Valois, 

LUCIDUT rWl l r f IMff i 
LVenqnéte d'hier — Oe qu'on dit au minlt-

tira de U marine — Lettre volé* — Pas 
de trace du passage de la misaira 

Lee dsut enqnèiea meoeea paraileleneat hier 
par U soDS-iecreurial dea portée et i*r t» 
mioiatèra de 1a mtnoe oat tbomi au oaoïoa a 
ua résultai : c'ait qu'on a trouvé traça dani lea 
bureaux dq la rne Rojite de l'arrivée de la fa
meuse lettre de Parajre. Ladi e lettrt a bien 
été remise au coacieme du moinére de la ma
rine—qai ( 
- le M se 

Lé Mgue p 
Mais c'est tout ce que i'< 

u'e priieoi, mnérielleme 
a tai:, et G eat, )ut-
ie ioopouible da dé-
pu passer, depuis le 

t de M. Pjne-an, les lettres même re-
mmtodéet ne panaîeai pas par moins dédia
it miins de pUntoni, d buissiefl ou de chefs 

Nous avoua interroge tout le monde, 
avons ptessé de questions tout les fonction-

deiquela ta famenta lettre 

iperçu l'ombre, personne 

— Alors, qu'en concloez-vo 
- J'en conclus un cbo»e : 

1 é'-é interceptée s 

u'un -al ej 
i paru qn , . L'ins-

» que le Fi-
correspona k 

Nous irons vainement charché triée de c 

Mai» tovex tranquille, quelqu'u 

liitère de la mirine a été 
au chef de contrée de ce mi-

ittead à ce qu'elle donna très 

Le dernier roman de Zôhdansla réalité 
Munich, Si oo.i, m Oa télffrapbte de eeite 

iilc ; Devant, le \r buoit eometionaet dt no re 
itie, On a pu anister à 110e icène qu'on aurait 
r.-e copiée d'après Viriti, la dernier roman 
'Emile Zo a. 
L'sbbe Jcaeob Schrsufatetter.qni est en mêm 

commis lui-mime lea aete 
-.u re*. Il voulait d'abord 
çoni et, de plus, se aeban 

La minasu*ra a été dévoilée at t'est l'abbé 
ni a eie apmkbenda. 
Dé ail a noter : au moment où on l'arrêtait, 

i digne eeelésiastiq<ie demand, : « Co-iibLn 

Nos Dépêches 
Parfll télégraphique et té/éohonipue 

Le Président de la République 
û Autsull 

Paria, SI mat. — U Preûaaat da la R*pn-
bt que s'er. rendu cet aprè>-midi au ch«tno d* 
courses d Auieuil pouf assister au Grand-
Bieepl 

t quitté le psiais de l'&v*ee k deux hêtre» 
quarante, daoa un laadea. 

La louleé lit sues considérable aux abords 
du palais et dsni i'a»eoue tfar gnj. 

Beaucoup da manda rgai.ment dans les 
Ch<mpa-B.*aéea. 

Au panage a la porte Daupbina, s 3 heures, 
la Présidant a été 1 objet de manifestsilonisym-

iaeident non 
h >\u< 

ivét à AuUoii, 

H. Combes at son fils, arrivés, seulidam 
laar voiture, quelques minutes avant le Pru-
dent, n'ont été l'objet d'aucune maoi'eaietion, 

Les Congrégation* 
Un magistrat frappe par uns femme 

- La procureur ae H: ••»-
1, loooommia-greraei 

et quaire geuaarmss aa ac~* — 
nslir Lirgean pour ia> 

"' "igrag^ — Cn-iti lon,"ies magistrats demandé-
in hût-ner une voilure pour sa faire eon 
la CoapellsLir|-aii. 
6: aoros leur départ, Me jaune 811e noisi 
mi. fit atteler et ai mil a la DoutautK 

La distance de CneliUn 1 

I fli.e 
1 dépassa «t 

Préveair las 

isgistrals trouvèrent «Vaax . . 
t fammas, groupés devant 

ita da bourg fat l'a faire 
1 La Ccaw-ia l*s 

uuuiiuai w ïammai, groupe» aevans i s'amiste-
ment dea ooacrefantstea «t eriasw : a k b « las 
ivrani. vive 1a i.b-rté. • 

Après quatre hsnrea u'aflaria, IM geadarmaa 
. . '«s rotgiiTiu porent rénérar dans l'établis-
•erasna a i ils ae trouverai t sa préiencs ds eoa>> 
gregsnistes seeuiariiéa* 

' ta sorti* la procuras* fat (râpai k la t*ta 
me femme inconnue, d'un coup de para-coup de para 

Va eoloasl ooadaaut 
La BeaJulMt, » atai. - M. de Ferucave 

ataif 

eoloasl ea retraite, vient d**trs coodamaé 1 
15 franci d'amende tioiir avoir profère de* cris 
injurieux contre le Gouvernement aq marnant 
du départ des sœurs de St-Seurio d'Uxet. 

Poursuites contre les Ursullnea 
La Rocdeiia, 31 mai,— Les Ursuanes'da 

Sacre-Cœur de Chenac, qui ont refusé formel-
_. ou' 

déférées a 

Les mineurs de la Loire 
Saim-Etleaae, 81. — Le Comité Feueral ré

gional des mineurs de a Loire s réaotn d'inten
ter des sciions judiciaires contre lea directeurs 
de certaines Compagnie! qu'il accuse «V'avoir 

H* B"né Vi via ni soutiendra lé* prétentions du 
I fédéral. 

Une Municipalité en Cour d'as
sises 

Clermoat-Ferrand, 31 mai. — La grande 
affaira de la atunicipatite de Saittt-tLémj, qui 
mettait en csuie IQUI la Conseil municipal de 
cette locaite, inculpée de 1̂111 ea ecritu-e 
uubitqae et auibtntiqac, vient d'avoir son dé
nouement en Cour d'assises, 

Àprèa trois jours de debali, 427 questions oat 
é-é pâtées au jurv qui a réponau atguiveaunt 
*ch. . 

on.éqaence 
: acq.mtè» e 

A L'ÉTRANGER 
. Touchant drame conjugal 

Odessa,3i mai. — Une dépêche d'Odessa 
nous liguale un drame eonjugv des pias tou
chant» : il y * un mois, la eom esse Poto-ki se 
Uusait mourir de faim, désespérée devoir que 
ion mari ne couvait être guéri. Aujourd'hui, le 
comte PoioJti vient de suivre sa femme dans la 

Londré». 31 
4 Vitesse exagérée 

, Albai 
Uu th.uff.-u 

evant le Tribunal! 
4'ineulirfition d'avoir renversé etbieasé un a 
mé Wn ïam Sn th. L'acte d'accusation p 
que a voi'nre pilotée par G -ntilts allait k 
viteaa? « fu'ieuse ». Comme un procès 1 
dejk vit dressé contre Gît 
ei'gérée, il a été coadimné 

Un Journaliste anglais expulsé 
Londres 31 mai. — L* correspondant du TV 

met à Siint-Petenboirg téiegripb:e les détails 

s J -udi dernier, un offfcier de police 1e pré-

lariat de ion qunr:ier, oA on l'informa qu'il 
allait è re etpulee de R isiic oar ordre de l'ad-
j'ii-it au ministre de I'ia^eheur, b cause de son 
hostilité au gouvernerneot russe et des fausiei 

écrit de qutiter la Rissie par le tremier inin. 
a Dèa qu'il fut libéré.' le correspondant di 

Times s'adressa à son amb isssaeur, qui se ren 
uit a'iui'tô' chei le ministre de l'intérieur. Ce-
iiii-ci deciara 1 l'ambma'ieur sue l'expuiston d1 

correspondant du Time* était décidée depui 
ipi, qu'on oe pouvait plus le 

Time* i l'égird a 

incendie de ta forêt de Bltche 

récemment inaugure 

Le feu a Été difficiieir 

:ioi) de H<inelsch?id 
Guiiianme il, vient d< 

1 belle forêt de rMebe 
rlagtr 

Une affaire d'espionnage 
R-ui-, 31 uiaj. — Le irinu-si d« S . n 
rit de J'iç^r une effiire d'espionnage. 
iV- u inarridui s'étaient mit en relation avec 
soin-offlcpr de l'aneaal de la So s i s et lut 

quer 
S r ç a > nd'iTlou )roovennant 

e de 00.000 Trace 
i;oti; de ta S <-«<i. Le sous offleer dénenc 

iûdtvidus f irent arrê as- Le tribuns? d'e S«| 
îa a émis une sentence dec irant que le deli 
Ditituè un attenat b ta sûreté de nt'ai et qu 
r conséquent il est de la compétence de I 

F A I T S _ D 1 V E R S 
EMPOISONNEUSE 

L> draxM de Cette — La mort du pêcheur 
Belluo — Fsmme criminelle — L arrêt 

de la Cour d'assises 
Montpellier, 31 mu - Ai mon de f«vri 

dernier mourait k Cette un patron pèchei 
nommé Beiiue, dans des conditions tains qi 
•et frères portArant 0 a,nt: à li polies, affirmant 
que B-l-.uc avait *té eaanoisonnf. 

a Bellue, dirent-iis, ava t m>nifeatd k pin-
' reprises la cra|nte d'être empoisanné psi 

Mt h'abi 
1 rasas 
be. DiP était, le 13 février, 

Beil ic lot répondit qu'il 

central, M. Pemmarèdaa. ae 

d- s ibi m» corrosif at ua 
verte. S'e;am montré étonné 

t lavés. Sa 

Dans U courant de la nuit, alla avnua tont. 
Dtputs qniaaa jours, elle versait dans ta dit qee 
oreasit son mart qn-m JM gouttes de sublime. 
Le motif": oaa haine contra «et hoaaaaa nui la 
anitsaitalt, dat-eile. Or, cet naunae aderau sa 

Le vernict du jury «at oui sur Tonique ques
tion poaée, avec drcoaa|anaaa atténuantes. La 
cour rend un arrêt condamnant In feusme Balkue 

A U T O M O B I L E E N F E U 
Bevan, 31 mai. — L'antomamie de M. Laea-

LES MANIFESTATIONS 
A. P A B M 

Le • Voorait do Onxtd, i Parie. — Imaor-
tautee manurea d'ordre 

Paris, 31 mai. — Le Vooruit d? Gaud est ar 
riva à Pans ce matin, è 5 heures U . Des réu
nions devant avoir lieu dans l'aurfcs— midi, on 
craignait des manifeste tient. 

Paris,l'r juin. — D'autre part le grosse des 
travailleurs socialistes du las arrondissement 
aviit invité lea révolutionnaires de la rive 
gauche a se joindra k aae adhérente pour aller 
3*--ier une couronne ter U tombe des fédérés 

netière Montpsraaste. 
9 manifestation anarchiste avait été égale-

1 plaee dé le République. 0< 
ues désordres, Queiquei bagan 

L e s M&nifestatione annoncées place 
d e la Républ ique 

A trois heures, le pièce de ia République eat 
cupée pir une centaine d'agents avec le re-
ilvat en bandonitlière. Ils sont dirigea oar nL 

Houquin, directeur da la police mucicipala, M. 
Bottelier-Lasquio, commisaaira de police du 

uartier de Saint Ambroise, assisté des officiers 
e paix, MM. Poucet, Gtiieaard et Jeen. 
Les s gante font etreuier les promeneurs. Ao-

lignat. 
Au carrefour Lanerj, boulevard Magenta, se 

daot les ordres. 
A trois heures et dente une bousculade s'est 

produite par teite de l'arrivée de Sebastien 
Paure, accompagné dea camarades Jouvion et 
G-orges et d'un petit g-otipe de maDifea'snts. 
M.Mouquin les syant aperçus t'ait approché d'eux 

cela PO 
Sebat 1 Fa'i 

a être désagréable. 
• m i l : 

_ de circuler f s 
H. Moiiqnln : « Non, mais è votre place 

n'en irais » ai S'bastien Paur- est allé dans 
afeavaisuiantta place da la République. 

Deux OU trois arrestations ont été opérées. 

Bagarre Plat» de la République 
A 4 heures, ont bagarre s'est produite au ci 

saut arrestations ont été operéei. Une femme 

l'Tjre 12 , H. Mouqma s'ait rendu au 
ae de >s rue de Malte pour demander a 

but, propriétaire dit Gymnase, ai la 
sa île. 

raque M. 
. ittle II _ 

i*sit pss dit le motif de le conférence, mais 
qu'ayant appris aujourd'hui qu'il devait e'y 
réunir des inarchiitei et qu'il pourrait y avoir 
des (roubles, il ne voulait uas autoriser les 
manifestants è prendre noisession de son local. 

Par conséquent, il a demandé b M. Mouquin 
de faire protéger l'en rée de aon établissement 
•t d'empèch-r que personne ne s'y introduise. 
Par conséquent, la réunion projetée n'aura pat 
lieu. Oa annonce que les anarchistes vont ae 
rendre à la B-m-se du Travail et se réuniront à 
la manifestation des ouvriers bs'gei. 

La « Vooruit • à la Bourse du Travail 

A cinq heures, Sèbtsviea-Psure, ar.comu&gné 
de plusieurs maoirestao't, est mon'é sur on 
banc de l'Avenue Parmeutfer, nrés du faubourg 
du Temple, et a fait un discours; il a fortement 

s actuelle, a la Bour*e iu Travail, les 
groupes nuvrlert reçoivent les déiégs du Voo
ruit de Gand. société coopérative fondée par 
M. An&eete, député socialiste de Gsnd. 

Le réunion est présides par M. Laporte.mem* 
bre de la commusina adminiitrative da la 
Bonne du Travail ; il tet assis é par MM. Rabin. 
ancien directeur de Cempuii, et Anseele, député 
de Gind. 

L'orateur qnl est à la tribune proteste contre 
la brutalité de la nonce. 

M. Anseele, député de Gand, vient d'exposer 
le but de la société qu'il a fond-'e; la réunion eat 
très ttinujtueueè. 

claré qu'il se félicitait (T»:re 
députe ouvrier, lea anarchiste; qui assistaient 
ia réunion ont commence h le huer. 

Lorsque te calme fui rétabli, l'orateur ayant 
dit qu'il fallait renoncer la suprématie bour
geoise DIT la aunraraaLe ouvrière nu tumulte 
indescriptible ae produisit. 

Les assistants se so u colletés : anebousculade 
générale ae produisit ; dea cour* furent ech 
« nombre de cannes Curant brisées. 

Le président delà réunion. M. L» aorte, eat 
descendu pour rétablir le calme, mais ii a é 
frappe ainsi que M. Bousquet, délégtM de 
boulangerie et il y a eu nlueieari blessés. 

Le calme n'est pat encore rétabli. Aucun ora
teur n'a auee faire écaater. Ua piquet d- gar
dée atwimoieaux, l'arme au pied, farda i'eeiiree 
de la Ho ira» du Travail. 

Aorte oa discours n citoyen Jaovtee, qui da-
maade qu'en aille aussi ban temSxncrW lae 
f^oagoguas et lea loges maoenmquea qee Van 
egmes, Va réunion prend An dans «n tanvalte 

coaaeilier mualcttal du quartier d« Bat Air, 
a été arrêté. Plusieurs da ses camarades 
ayant voulu le dé >vrer, les gardians ds la paux 
ont c ha-g- « etsMteun individus eut été bien-

Le général André 
A ARMENTIÈRE8 

IA F9U régionile de gymnastiiius 

Accueil enthouaiaate. — P*t un oW 
dîMoàrdant. — Le banquet. — Le* 

discours. — Magnifique jour
née républicaine. 

A la demande de la municipalité ri'ltrnata 
ttères, le général André, ministre de la guerre. 

1 pfé.ider hier le Xlluee fête fédérale de 

légers. 
Un grand nombre de msiqpat eat revêtu leura 

faeadea de léeoretioni trieoljrci et le drapeau 
' mal flot'e à preaque tontes lea fenêtres. 

ns la rue de la Gare une magoiftque faueee-
1, composée d'attributs militaires, a été 

dressée par les soins de notre concitoyen M. 

point voulu qu'on dep actU les soldats de 

manifeu 
On disait raèm- dans la foule qu.etle partirait 

de l'Hô-.et du Mord — cela aurait nifft cour 
pied toute la population ouvrière 

d'Armeotières et des environs, hommes et fem-
» usures et demie, dan* la gnjiè . 
eux, b i alentours de In gare amt 

de Praoeê car el e"i été fondée en 1788. 
La telle d'attente dea premibrea at secondes 

formée ea un somptueux salon 
tendu d'étoffes roug-a et garni de plantée vertes. 

LAEEIVÉE 
A midi, arrive le tram de Lille. L** ealvea 
arillerie tonnent, a muvque Joue la Morsest-

laite. Du wagon salon descend le ministre de la 
l ecceano-geé de aee officiera d'ordsa-
, ds MU. hlax>me Lecorate, Ang<i*t» Potié 
•ors; Don, Debiève, députés; Oe offre, 

evrateilter g>neral ; Jeeonerod, commandant le 
oiiverneur de Lille ', Loyer, 

sous-gouverueur ; Ryckebuch, chef d'état-
isjor. etv„ etc. 
U Ministre est reçu 

M. Deudrumex, msir 
W,ch«sr,ftee-présidentde l'Union ftderaie des 

etéi de gymosstlque de Prenee, Lacheud, 
député de la Gorréf e, membre du jury du coa-

de gymnsBtiqae, Paui Meuri:e, préeideat 
da l'Union de l'arrondissement de Lille, Char
don, directeur de l'asile d'Armeulière*. Bayet, 

ineipe) honoraire du Collège, etc. 
OR te read dans le aiton de réception ou M. 
Maire présente 100 Conaeii municipal, ea 
isurent d« son dévouement A 1a République. 
Le général André réuend : 
C'ait nos grande joie ooer moi de readra visita t 

e ponoLslion d'Aroieat<ares, k ma travaillear • aebar-
nea, k ce» rSpak êaina de vMlteidate biaa réaehis i 

Is forma aetaslla dâ  (antnraaBuat at t 
1 minialtre aa Mmeifrastayta coaflanor 
ira ai difl -ils e>d • tatrapriW. _ 

as an nom da goovtnamaai da la Râpa-

On applaudit les et dès cet premières parola 
le général André a conquis *a républicaioi 

J . E C O R T È G E 
• la p ncî da 11 Gire se :r ou veut les gan
ta et les pomptsrs qui maintiennent is 

(ouïe qu'on voit dans ta perspective de ta rue de 
Gsre se pressant sur l*s trottoirs. 
Le général André va samer le liautenanl de 

pompiers Drumex et aa comutguit nuit mente 
' ideau sv c M. Dmdnimez. maire, Atibcnei 

rire-géoera- ds a P éfaeture et te aéaerai 
Jeannerod, tommandam le ter aorte* Lea au-

personoiliies présentes mentent dans d'sn-
vonuus mats dès qo'apoarait le ménlatre d 
utrre, une acclamation incamoarshln rn-

t'n.it. 
Enthousiaste, émouvante et sincère, l'ovation 

st faite par 1-s ouvriers et ouvrières, nui aa 
savant de crier : Vive André I Vive la Républi-
uei Cloquante mètres avant l'anp-n io«i in 
tadau mnistèrlei, les aectamaions comme» 

des g in derme* difteues t maintenir. 
Le ganera: André, vuiblemtot ému par eat 

accueil dont nous vîmes rarement l>xesaa>le, 
salue eaoe cesse, d« chaque cété Se la voie, oé 
10m éch'lonnéet les sociétM d'soci-ns mili
ta ires, les musiques, les gymnastes, las pont* 

' Le eortège suivent an pas l'iliaeraira eeneW-
ssnt h IB msirie. erna-e h nmdi » . sur ia plaee 
de l'Hôtel-deVule, t-aqjijre salué par lea mê
mes Bceiamations. 

Ap-ès un court séjeor k la Maison comm-ine, 
le général André se read è ileoie profetaloa-
sttie od doit avoir lieu le banquet. 

LE BAUQUET 
Le généra1 André et Les personaaa ta vedette* 

l«i l'eoioureei, visitent la msrveiBtue* **•* 
[aie, pimpante, vaste, hygiénique. 

Pendant ce temps les eonvivee, au 

oar M, BigereHe. k l'antre e.„ — 
dâenaeor eat earnentée d'an boate ae h I 
pubiqae eta-rgeaat d'une paneplie •tfm 
ageneee s«r M. •endnes. B*s sajsneeae a>s«»lêa 
atteroeert éens la déeerattea de sa taêée avee êae 
oaadéiabrea formés de balcweeélê*eiefl*e«ne 
nteat aiaesabtêes. 

A ont haute au i» gauéenl aeanlé met Jtaaafai 


